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Les Blumea et Laggera constituent-ils deux
'\

genres distincts?
/

i

•

,

i PAR M. F. GAGNEPAIN. .

i

GeLes deux genres Blumea et Laggera sont bien voisms.

dernier a et6 d'ailleurs separe des Blumea par Schultz-Bipontinus

d aprfcs Hochstetter in Flora XXIV (lUi)JntelUngenzblatt y
1841,

I f n° 2, p. 26. Dans ce periodique le genre n'est pas decrit, mais

simplement base sur trois especes : Laqqera crassifolia (Schim-

per, n° 154); L. purpurascens (Schimper, n° 153) etL. tomentosa

(Schimper, n° 236), que fai sous les yeux enecrivant cetteNote.

A defaut d'une description du genre, ces trois types suffisent a le

faire comprendre. Deux caracteres sont communs a toutes les

trois et a chacune : 1° les tiges et rameaux ailes; 2° les antheres

non sagittees a la base, mais tres courtement denticulees. lis

suffisent a les distinguer des Blumea comme on les comprend

aujourd'hui.

Or, autrefois, on reunissait volontiers dans le genre Blumea
-

les especes a tiges et rameaux ailes. Ainsi De Gandolle, Prodr., V,

p. 447, groupe k la fin des Blumea les Caulopterae, a feuilles

decurrentes sur la tige et les rameaux, et les divise en Alatae,

a ailes trfcsentteres et Auritse, a ailes incis^es ou interrompues.

Si on accepte le genre Laggera , la section des Caulopterse y
entre a priori, et ces Caulopterse se trouvent tres affines avec

les trois types cites du genre Laggera.
•

.

iLe genre Laggera bien qu'affine avec les Blumea pourra done

en etre separe par le double caractere deja cite des tiges ailees

et des antheres non sagittees. II semblera aussi que ces deux

necessaires et indispensables puis-

espfcees types de

caracteres distinctifs sont

nulls se trouvent a la fois dans les trois

Laggera. Oliver et Hiern n'ont pas neglige^ cette double diffe-

rence dans le Flora of Tropical Africa, III, p. 324. Je puis tout

au moins le certifier pour les especes Laggera pterodonta, diva-
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ricata, crassifolia, tomentosa, alata, dont j'ai analyse les fleurs

et observe les echantillons. Au surplus, ces deux auteurs attri-

buent a toutes leurs especes des feuilles decurrentes et des

antheres non caudees a la base; ils restent ainsi dans la regie.

11 n'en est pas de memede Bentham et Hooker dans le Genera

piantar urn, II, p. 290 ; car ces auteurs ajoutent aux Laggera le

Bl. flava DC. qui n'a pas les feuilles decurrentes. Ils sont done

obliges de modifier legerement les caracteristiques du genre

Laggera et de dire : « feuilles le plus sou vent decurrentes », ce

qui prouve qu'elles ne le sont pas toujours pour eux. Et quant

aux antheres elles sont d'apres eux : « tres courtement bilobees,

ou sagittees, a oreillettes obtuses ou aigues, souvent inegales,
-

non distinctement caudees ni soudees par paires contigues ».

Cependant dans le Flora of British India, III, p. 271, Hooker

introduit dans, les Laggera le Blumea aurita DC. qui a des

feuilles a decurrence non ailee; cette decurrence ne se signalant

que par 1-2 appendices foliaces situes immediatement au-dessous

de la feuille, De plus les antheres de cette espece sont nette-

ment, quoique courtement, sagittees-caudees a leur base. II

incorpore aussi au genre Laggera, le Blumea flava DC. qui n'a
f

lui, aucune espece de decurrence et qui ne peut rester davantage
— —

dans le genre Blumea parce que ses antheres sont attenuees en

filet sans oreillettes, d'aucune sorte.
_ w %

M

Insistons sur les caracteres de deux especes de ces genres,

pour mieux faire comprendre une decouverte qui presente
ml •

quelque inter^t. -

T 1

Le Blumea aurita DC. presente au-dessous de la feuille
r

lices foliaces qui montrent une tendance vers Laggera

pterodonta. Ses antheres sont nettement auriculees-sagittees a

base. Ses bractees involucrales sont hirsutes avec poils glan-

duleux teux et courts melanges.
Le Laggera pterodonta presente au-dessous de ses feuilles et

sur toute la longueur de l'entre-noeud des ailes etroites longue-
o

roent dentees ou une ligne d'appendices foliaces, isoles, etales.

Ses antheres sont sans oreillettes ou si petites qu'elles forment

«n simple epaulement a la base de l'anthere tronquee sur le

"let. Ses bractees sont a poils courts, glanduleux.

Cependant Hooker, dans le Flora of British India, III,
9-

*

• /

*

1

.

r

-



•

/
'

32 StiANCE DU 9 JANVIER 1920.

p. 260 et 271, parle d'individus intermediates par les appen-

presence

.

Clarke, qui semble avoir ete suivi dans plusieurs occasions par

Hooker, avail deja exprime dans ses Composite Indicss, p. 66,

la memeopinion. Dans les herbiers riches en nombreux echan-

tillons, ph

aurita qui parait s'approcher du Laggera pterodonta et c'est au

point parfois qu'il est difficile de se prononcer entre les deux

especes. Ainsi des echantillons de Spire recoltes au Laos, a

Xieng-kouang, sous le n° t300 ont ete places de prime abord

de

intermediaires par

la forme des feuiiles, par la forme des oreillettes allongees et

aigues. lis sont Laggera pterodonta par les appendices denti-
^

formes et foliaces qui courent d'une feuille a 1' autre. Parfois

ces appendices sont nombreux, parfois lis sont reduits k quel-

q iifis-uns. i

Que penser de cette plante de Spire et des intermediaires

observes par Hooker? Qu'ils sont des hybrides problables;

d'autant que Hooker avant moi avait observe des anth&res

quand elles sont stenles. .

objections peuvent 6tre faites k cette manure d

la premiere est qu

mediaire, l'hvbride suppose, serait bigenerique. Mais il y a des

s nombreux, donnes par Texperience, d'hybrides bigeneriques.

La seconde objection, c'est que dans Thybride suppose, si

5 anthfcres sont tou jours stenles ainsi que les achaines des

fleurs hermaphrodites, les achaines des fleurs femelles de la

le

.

peripheric sont normalement constitues. Je reponds : les

achaines des fleurs femelles peuvent 6tre fecondes parle pollen

venant soit des Blumea aurita, soit des Laggera pterodonta qui

sont abondants, surtout auvoisinage de la plante supposee

by bride. A ce sujet Clarke (Compos. Indices, p. 66), parlant de

certaines formes polygames-dioiques, exprime Topinion qu'elles

pourraient Gtre des hybrides. Je ne suis done pas le seul a

6tre contraint par les faits a cette conclusion.

Enfin on sait que les hybrides sont g6neralement plus vigou-

reux que le parent le plus faible. C'est pr6cis.ement le cas pour
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dite

Spire; autre raison q

33
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/

II sem'ble vraiment interessant, pour la rarete da
t •

• •
v

taire connaitre un hybride reconnu en herbier.

d
-

Glarl

stematiq hybride, et

b

coup separer nettement les deux

gueront

nettement : 1° par les antheres auriculees, sagitlees et caudees,

caractere exclusif, du premier; 2° par les rameaux ailes d'une

feuille a l'autre, caractere particulier au second.
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